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 الجزائر -تلمسان  -في المنطقة  Allium polyanthum (Amarylidaceae)  دراسة مورفومترية وبيئية ل

 : ملخص

من خلال هذه الدراسة ،  .Allium polyanthum هذا هو الجزائر؛درسنا نوعًا تم الإبلاغ عنه مؤخرًا في  العمل،في هذا 

 عينة من 84تعتبر الدراسة التصنيفية ضرورية لإظهار التسميات الحديثة ، وقد سمحت لنا الدراسة البيئية والمورفومترية لـ 

Allium polyanthum  بمعرفة حالة وأقطار أعضاء النبات حيث اتبعنا طريقة خط الانحدار وفقًا للمعلمات المقاسة وقارنا

من هذه  Allium polyanthum ختلفة من الارتباط التي يمكن أن توجد بينهما ، ثم تمكنا من تقديم وصفالأنواع الم

محطة دراسية  11نختار  الجزائر،-تلمسانهذا في منطقة  Allium من أجل توزيع وأخيرًا،البيانات التي تم الحصول عليها. 

 .تبث جيداً في جميع أنحاء المنطقة

 .، مورفومتري ، التصنيف ، الارتباط ، تلمسان :Allium polanthum الكلمات الرئيسية

Une étude morpho-métrique et écologique d’Allium polyanthum (Amarylidacées) dans la 

région -Tlemcen - Algérie 

Résumé : 

Dans ce travail, nous avons étudié un taxon  récemment  signalé en Algérie ; c’est l’Allium 

polyanthum. A travers cette étude, l’étude taxonomique est essentiel pour  montrer la 

nomenclature récente, et l’ étude écologique et  morpho-métrique de 48 échantillons d’Allium 

polyanthum nous a permet de connaitre l’état et les diamètres des organes de la plante où nous 

avons suivi la méthode de la droite de régression en fonction des paramètres mesurés et 

comparés les différents types de corrélation qui pouvaient exister entre eux, puis nous avons 

pu faire des descriptions d’Allium polyanthum à partir de ces données obtenues.  En fin,  pour 

la répartition de cet Allium dans la région de Tlemcen-Algérie nous choisissons 11 stations 

d’étude bien diffusées dans toute la région.   

Les mots clés : Allium polanthum, morpho-métrie, taxonomie, corrélation, Tlemcen. 

 

 



 

 

A morphometric and ecological study of Allium polyanthum (Amarylidaceae) in the 

region -Tlemcen - Algeria 

Summary: 

In this work, we studied a species recently reported in Algeria; this is Allium polyanthum. 

Through this study, the taxonomic study is essential to show the recent nomenclature, and the 

ecological and morphometric study of 48 samples of Allium polyanthum has allowed us to 

know the state and the diameters of the organs of the plant where we followed the regression 

line method according to the measured parameters and compared the different types of 

correlation which could exist between them, then we were able to make descriptions of Allium 

polyanthum from these obtained data. Finally, for the distribution of this Allium in the region 

of Tlemcen-Algeria we choose 11 study stations well broadcast throughout the region. 

The key words: Allium polanthum, morphometry, taxonomy, correlation, Tlemcen. 
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Le bassin méditerranéen est classé comme troisième hotspot le plus riche du monde en termes 

de diversité végétale (Mittermeier et al., 2004). Il est caractérisé par leur richesse spécifique et 

leur taux d’endémisme (Myers, 1988, 1990) et par les menaces anthropiques grandissantes 

(Myers et al., 2000). 

La forêt méditerranéenne est actuellement assez bien connue et les phytogéographes sont tout 

à fait capables de définir, sur le pourtour méditerranéen, l’extension potentielle des essences 

majeures. (Quézel et al., 1991).La plupart des forêts méditerranéennes représente des 

systèmes non équilibrés, en général bien adaptés dans l'espace et dans le temps à diverses 

contraintes, et donc aux modifications de dynamique ou de structure et d'architecture des 

peuplements qu'ils peuvent engendrer (Barbero et Quézel, 1989). 

L’Algérie offre des opportunités exceptionnelles pour l’évaluation et la compréhension des 

mécanismes impliqués dans la diversification et l’adaptation des plantes, en relation avec 

l’évolution de leur environnement  (Amirouche et Misset, 2009). 

La nature et la composition actuelle des communautés végétales méditerranéennes, ne 

peuvent être comprises sans tenir compte des facteurs géologiques, paléo climatiques et 

anthropiques, ces derniers ont marqués la genèse et l’évolution des divers écosystèmes 

propres à la zone biogéographique (Bouazza et al.,  2007). 

L’exploration botanique de la côte algérienne ne semble toujours pas terminée malgré les 

découvertes récentes (De-Bélair et al. 2012; Hamel et Boulemtafes ,2017) il en est 

vraisemblablement de même le reste de continent lui-même si l’on en croît des observations 

nouvelles récentes dans la partie ouest algérienne (Medjahdi et al. 2009;  Babali et  al. 2013;  

Sekkal et al. 2018). 
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Selon Li et al. (2010), le genre Allium est subdivisé en trois clades (Allium Caloscordum et 

Nectaroscordum), dont le groupe d’Allium est le plus difficile, sa classification 

phylogénétique est la plus délicate. Il inclut A. ampeloprasum, A. polyanthum et diverses 

espèces affines, où la confusion est telle que l’identité d’A. ampeloprasum et A. polyanthum 

ne fait pas l’unanimité (Jauzein, 1995). 

En Afrique du Nord, A. polyanthum est indiquée au Maroc et en Tunisie (Dobignard et 

Chatelain, 2010). En Algérie, la plante n’est pas citée dans les anciennes flores (Battandier et 

Trabut 1884; Battandier et Trabut 1895; Battandier, 1910, 1919). 

Maire en 1958 inclut deux variétés pour l’espèce A. rotundum subsp. eu-rotundum « var. 

typicum et var. polyanthum). Alors que Quézel et Santa (1962) signalent une seule espèce (A. 

rotundum subsp. multiflorum) pour Oran (Nord-Ouest algérien). 

En effet, la présence de deux localités maghrébines (Maroc et Tunisie) suggère plutôt un 

statut d’autochtone pour cette espèce en Algérie. Cette dernière est signalée pour la première 

fois à Moutas (les Monts de Tlemcen) (Babali, 2014).                      L’objectif principal de 

notre travail fait suite à une approche de l’étude  écologique et morpho-métrique d’Allium 

polyanthum dans la région de Tlemcen (Algérie). Notre travail se structure de la manière 

suivante :  

 Chapitre I : Analyses bibliographiques ; on mettre une vue  générale sur l’espèce 

Allium polyanthum, son origine, sa morphologie, sa répartition géographique. 

 Chapitre II : L’étude de milieu ; 

 - un aperçue sur le milieu physique, dont la situation géographique, pédologique et 

géologie ont permet d’avoir une description générale de la zone d’étude. 

 - une étude des exigences climatiques d’Allium polyanthum, ainsi les caractéristiques 

climatiques de la région d’étude, dans laquelle cette essence trouve des conditions 

favorables à son développement. 

 Chapitre III : Etude bioclimatique  de la région d’étude (région de Tlemcen). 

 Chapitre IV : Etude morphométrique d’Allium polyanthum pour comprendre les 

facteurs écologiques ayant une influence sur le développement de l’espèce qui étudie.
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I. Biologie de l’espèce : 

I.1. Généralité : 

Les liliacées est l’ensemble  des plantes à fleurs monocotylédones, généralement à bulbes. 

C'est l'une des plus importantes familles selon la classification de (Cronquiste ,1981). Cette 

famille se compose essentiellement de plantes herbacées vivaces, géophytes, elles sont 

pourvues d'un bulbe qui produit des pousses aériennes annuelles à développement rapide et 

qui persistent pendant la saison défavorable sous terre. Les fleurs à floraison éphémère 

émettent de signaux visuels (formes et couleurs) et olfactifs (odeurs, parfums) forts pour 

attirer les pollinisateurs. (Shmida et Dafni, 1989) 

Selon Quézel et Santa (1962) ; cette dernière  se caractérise par les plantes à souche bulbeuse 

ou fibreuse ; périanthe à 6 divisions pétaloïdes disposées en 2 verticilles peu distincts. 

Divisions libres ou soudées 3 ou 6 étamines. Ovaire  supère. Capsule ou baie .1ou 3 styles.   

Les recherches récentes ont fait éclater cette famille qui n'avait rien d'un groupe 

monophylétique. Aujourd'hui les Liliacées proprement dites ne comptent plus que quatre cent 

vingt espèces réparties en une dizaine de genres, et plus d'une vingtaine de sous-familles se 

soient vu attribuer le statut de famille (Cronquiste ,1981) ; parmi lesquelles : les Alliacées et  

les Amaryllidacées. 

Les Alliacées forment une grande famille de plantes monocotylédones ; souvent bulbeuses, 

parfois tubéreuses ; ayant généralement des fleurs supères en ombelle, à 6 étamines, le fruit 

est une capsule ou une baie. Elle englobe 600 espèces réparties en 30 genres riches en 

composés soufrés volatils, leur donnant une odeur caractéristique (Corea et al, 2003 ; 

Dugravot, 2004). 

En classification phylogénétique APG III (2009) cette famille et ses genres sont incorporés 

dans la famille Amaryllidacées.  

Les Amaryllidacées  forment une famille de plantes monocotylédones appartenant à l'ordre  

des Asparagales. Bulbeux (rarement rhizomateux), principalement géophytes, vivaces, 

terrestres, parfois aquatiques ou épiphytes,  Elle est largement répartie, principalement 

tropicale avec des centres de diversité en Amérique du Sud et en Afrique du Sud, en 

particulier dans la région andine et en Méditerranée (Kubitzki, 1998). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Plantes_herbac%C3%A9es
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plante_vivace
https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9ophyte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bulbe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Monophyl%C3%A9tique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sous-famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Classification_APG_III
https://fr.wikipedia.org/wiki/Amaryllidaceae
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Figure 01: Classification de Cronquist (1981) 

                                                                                                               

 

I.2.   Le genre Allium: 

Takhtajan (1987, 1997) a placé les Alliacées dans l'ordre des Amaryllidales près des 

Hyacinthacées et des Amaryllidacées. Le genre Allium (Amaryllidaceae) est l'un des plus 

grands genres de monocotylédones et il a été divisé en 15 sous-genres (Friesen et al., 

2006),entre  750 et 900 espèces (parfois plus) réparties  dans l'hémisphère nord (Stearn, 

1992 ;Govaerts et al., 2018; Kusterer et al., 2011). Le genre faisait auparavant partie de la 

famille des Liliacées, mais le Groupe de phylogénie des angiospermes (APG) a réévalué la 

position taxonomique de ce genre et enfin Allium a été placé dans la famille des 

Amaryllidacées (APG III, 2009). 

Le principal centre d'évolution du genre s'étend à travers la région biogéographique irano-

turanienne et le bassin méditerranéen (Friesen et al., 2006; Fritsch et Friesen, 2002; Hanelt, 

1990; Brewster, 1990). 

Allium comprend certaines espèces économiquement importantes comme l'oignon commun, 

l'ail, la ciboulette et le poireau dans le monde entier, ainsi que des espèces aux propriétés 

médicinales et d'autres à valeur horticulturelle (Fritsch et Friesen, 2002) 
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I.3.  Les espèces de genre Allium  en Algérie : 

Tableau 01: Les espèces de genre Allium en Algérie, leur répartition géographique et la 

rareté. (Selon Quèzel et santa, 1962)  

Les espèces 
La répartition 

géographique 
La rareté 

A. triquetrum Méd C: Tell, AR à l’ouest 

A. chamaemoly Méd C: dans le Tell. RR: AS2: Djelfa 

A. cupani E. Méd C: Tell, Hts Pl. Atl. Sah. 

A. trichocnemis End RR: K2: Bougie 

A. seirotrichum End RR: Al: Brazza à Redredj 

A. subhirsutum 

 Subsp. ciliare 

 

 

 Subsp. Album 

Méd. Ethiopie 

 

 RR: Al (Alger. La station 

aurait été détruite). KI: 

Akfadou 

 Commun sur le littoral et les 

montagnes du Tell. 

A. moly subsp. Massaesylum Méd RR, 03: Mts de Tlemcen: Hafir. 

A. nignlm Méd C :dans le Tell. 

A. roseum 

 subsp. eu-roseum 

 subsp. Odoratissimum 

Méd 

 C: Tell, Hts Pl. 

 C: Hd, SS. 

A. flavum subsp. Ionochlorum Méd AC; Cl, A2, 01; Oran, 03, Hl, AS2 : 

A. paniculatum 

 var. rifanum 

 var. brachyspathum 

 var. typicum 

 

 var. fuscum 

 

Paléotemp 

 

 03: Mts de Tlemcen 

 01: Oran, AS1 : Aïn Sefra. 

 Tell, Hts Pl., Atl. Sah. SS : 

El Abiod Sidi Cheik 

 AC: Tell 

A. margaritaceum Euras. Mérid AC: dans le Tell 
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A. vineale 
Eur. Am. du N 

R: Cl: Constantine, 03: Mts de 

Tlemcen 

A. sphaerocephalum Paléo-temp AC: Tell, Att. Sah 

A. pardoi 
Ibéro-Maur 

R: H2: Sétif, AS3: Aurès, Hl: 

Bedeau 

A. ampeloprasum subsp. eu-

ampeloprasum 
Méd 

AC: H, AS. R: ailleurs  

A. rotundum subsp. Multiflorum Euras 01: Oran  

 

II.  La présentation de l’espèce : 

Allium polyanthum Schultes et Sch. Fil (Allium porrum L.) le poireau peut être subspontané à 

partir des bulbes et bulbilles. (Molinier, 1981) 

 

II.1. Synonymes et chorologie de la plante : 

Allium polyanthum est une des caractéristiques emblématiques de la flore des pelouses, des 

champs de culture et des terrains incultes (Pignatti 1982).  

≡ A. porrum subsp. polyanthum (Schult. & Schult. f.) Jauzein & Jauzein & J.M. Tison 

≡ A. rotundum var. polyanthum (Schult. & Schult. f.)  

 

=Allium ampeloprasum L. subsp. polyanthum (Schult. & Schult.f.) O.Bolòs, Vigo, Masalles 

& Ninot 

=Allium multiflorum DC.  

=Allium rotundum L. subsp. multiflorum Cadevall 

 Nom commun : 

 • Français: Poireau des vignes  

Nom en Arabe: Toum lakhla.  الثوم البري  

II.2. La taxonomie : 

La classification du genre Allium (Amaryllidaceae) est complexe depuis les travaux pionniers 

de Don (1827) et les traitements ultérieurs (Regel 1875; Vvedensky 1935; Feinbrun 1943; 

Omelczuk 1962), mais des classifications récentes (Friesen & al. 2006; Nguyen & al.2008; Li 

et al.2010) ont divisé le genre en trois clades sans nom qui sont appelés lignées et qui forment 

ensemble 15 sous-genres différents (Mifsud et al,2018). 
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Allium a été examiné ou réexaminé entre 2014 et 2016 à Malte et à Gozo, principalement à 

partir d'échantillons sauvages mais des échappés cultivés ont également été inclus (Mifsud et 

al,2018). 

Allium polyanthume  est apparentée à A. ampeloprasum, mais c'est une plante plus petite, avec 

des marges lisses chez les plantes matures en raison de l'altération rapide (ou de l'absence) de 

papilles, a moins de papilles sur les tépales externes et, surtout, en possède très peu ou 

généralement absence complète de papilles sur les tépales internes inclus (Mifsud et al,2018). 

 La classification d'A. Polyanthum est un sujet plutôt discutable et subjectif. Aedo Pérez 

(2014) a suivi le classement de De Wilde-Duyfjes (1976); en observant que des plantes ayant 

des états de caractère intermédiaires entre A. polyanthum et A. ampeloprasum coexistent en 

Espagne, leur traitement taxinomique était un A. ampeloprasum large et unique. Jauzein et 

Tison (2005) et Tison et al. (2015), considèrent ces intermédiaires comme un essaim hybride 

de deux sous-espèces distinctes. Jeanmonod et Gamisans (2007), Dobignard et Chatelain 

(2010) et Floc’H et al. (2010) a également suivi cette classification. Mathew (1996) a 

considéré que la distinction était suffisamment large pour traiter A. polyanthum, A. 

ampeloprasumand A. porrum L. comme espèces distinctes et plus tard, ils ont été clairement 

séparés sur des bases de molécules par Hirschbegger et al, 2010). 

La présence d'A. Polyanthum actuellement présente en Algérie, dans les îles Baléares, en 

Corse, en France, en Italie, au Maroc, en Sardaigne, en Espagne et en Tunisie (GBIF 2017, 

Euro + Med 2006-2017).  

 

Tableau 02 : Tableau 02: La comparaison entre le groupe Allium ampeloprasum (Quézel, 

1962 ; Maire, 1958 ; Tison et al, 2015 

Organes 
A (Couleur verdâtre) B (couleur rougeâtre) 

A1 A2 B1 B2 

Etamines 

Étamines 

complètement 

déployées de 2 mm 

ou plus au-dessus 

de la bouche de la 

corolle 

 Étamines internes 

principalement 

tricuspidées 

Étamines incluses, 

même niveau de gueule 

de la corolle ou 

légèrement ; 

Étamines un peu 

exsertes 

 Etamines à filets 

rapprochés format 

une couronne 

autour de 

l’ovaire.(Internes) 
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Tépales 

Tépales externes 

avec de 

nombreuses 

grandes papilles 

(Poilus) 

Tépales externes 

sans avec peu de 

grandes papilles. 

(Glabre) 

tépales internes sans ou 

avec très peu de 

papilles, plus larges et 

triangulaires. 

(Glabre) 

?? 

Feuilles 

bords des feuilles 

scabrides par des 

papilles 

persistantes, 

bords des feuilles 

lisses 

bords des feuilles lisses 

(papilles absentes 

Marge foliaire lisse ou 

à papilles coniques 

plus courtes 

Feuilles  scabres  

sur les marges: 

Espèces 

Allium 

ampeloprasum 

Allium 

commutatum 

 

Allium polyanthum Allium multiflorum 

 

 

II.3. Systématique :  

             Tableau 03 : Classification d’Allium polyanthum L. de APG.III 

APG.III 2009 

 Embranchement :Spermaphyte 

Sous-embranchement : Angiospermes 

Classe : Monocotylédones 

Ordre : Asparagales 

Famille : Amaryllidacées 

Sous-famille : Allioidées 

Genre : Allium 

Espèce : Allium polyanthum 

 

III. La répartition  de l’espèce  dans le monde : 

Allium polyanthum est une espèce d’Europe méridionale. Sa répartition est étendue depuis 

l’Italie jusqu’en Espagne, en empruntant les îles tyrrhénienne (Euro+Med 2006-2017). 
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La présence d'Allium polyanthum à Malte étend la distribution occidentale de l'espèce, 

actuellement présente en Algérie, dans les îles Baléares, en Corse, en France, en Italie, au 

Maroc, en Sardaigne, en Espagne et en Tunisie (GBIF 2017, Euro + Med 2006-2017).  

          Figure 02 : Répartition d’Allium polyanthum dans le monde  

IV. Description  botanique :  

La plante observée est une géophyte à bulbe ové, plus au moins bulbillifère. Les  tuniques 

sont membraneuses de couleur gris   argenté ou gris brun. Les bulbilles sont longuement 

pédonculées. La tige est dressée, cylindrique et lisse de 50 à 80  cm d’environ. Les feuilles 

sont linéaires aiguës de 4 à 10mm de largeur (Maire 1958; Mifsud et Mifsud 2018). 

                                                          

Source: Babali B. (Terni, 2016)                           

  Figure 03: Déférents organes d’Allium polyanthum 
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I. La situation géographique :        

La zone d’étude s’intègre dans la wilaya de Tlemcen, Cette région est localisée dans la partie 

occidentale du Nord–Ouest algérien. Cette région couvre en grande partie la wilaya de 

Tlemcen, mais une station se trouve dans la wilaya d’Aïn Témouchent (Béni Saf). La région 

étudiée est située entre 34° 25’ et 35° 25’ de latitude nord et 0° 55’ et 2° 30’ de longitude 

ouest et occupe une superficie de 9061 km2 environ. Elle est limitée géographiquement:  

• au nord par la mer Méditerranée ; 

 • au nord–est par la wilaya d’Aïn Témouchent ;  

• à l’est par la wilaya de Sidi Bel–Abbès ;  

• à l’ouest par la frontière algéro–marocaine ; 

 au sud par la wilaya de Naâma . 

 

Figure 04: Situation géographique de la wilaya de Tlemcen 

II. Echantillonnages et choix des stations : 

                II.1. Echantillonnages : 

     Guinochet (1973) définit l’échantillonnage par l’ensemble des opérations qui consiste à 

prélever un certain nombre d’éléments dans l’ensemble que l’on peut observer (population). Il 
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est basé alors sur l'analyse des variations spatiales de la structure et de la composition 

floristiques, (Lepart et al., 1983), analyse à laquelle il faut ajouter celle des conditions 

écologiques locales dans un contexte écologique sectoriel uniforme. Il est basé sur l’altitude, 

l’exposition, la pente, le substrat, le taux de recouvrement et la physionomie de la végétation. 

          Gounot (1969) a proposé quatre types d’échantillonnage : l’échantillonnage subjonctif; 

systématique ; au hasard et l’échantillonnage stratifié. 

Nous avons choisi pour ce travail l’échantillonnage au hasard qui consiste à prendre au 

hasard les diverses localisations  des échantillons à étudier.  

 

II.2. Choix des stations : 

      Selon Ellenberger  (1956), la station dépend impérativement de l’homogénéité de la 

couverture végétale dont le but est d’éviter des zones de transition. Les zones écologiquement 

homogènes qui en résultent, reflétant au mieux la diversité végétale, ont guidé entre autre le 

choix de l’emplacement des stations d’étude. Le choix des stations est une étape importante 

qui doit être guidé par les objectifs de l’étude.  Lord de notre sortie sur terrain le choix des 

stations été au hasard on se basant sur : l’abondance de l’espèce étudiée dans la région.    

II.3. La description des stations : 

Le choix des stations est importante; dans notre travail le choix des stations été au hasard et 

on a basé sur l’abondance de l’espèce d’Allium polyanthum dans la région.   

 Dans notre étude, nous avons pu visiter 11 stations répartis dans l’ensemble de la région de  

Tlemcen ; elles sont représentées dans le tableau suivant : 

Tableau 04: Présence d’Allium polyanthum dans les stations d’étude 

Les stations  Coordonnées géographiques Altitudes Secteurs 

Bab Taza 
35° 03′ 50 ″N, 5° 12′ 09″O  

 

905m O1 

Bokiou 35°03 N   1°32 O      169 m O2 

Ain Kbira 35° 2'N   1°39 O  464 m O1 

Nedroma 35°0' N     1° 44' O    356 m O1 

Moutas 34° 46’16.8’’N;1°30’05.7’’O.  1045 m O3 

Ain douz 34°85’N 1°45’ O 700m  O3 

Beni snous 34°37'11.11"N;1°35'34.35" O.  969 m O3 
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Attar 34°51 N  1°20 O  1010m O3 

ELhbalat 34°41'N   1°19' O 1057 m O3 

Sebdou 34° 38′ 22″ N, 1° 19′ 37″ O  909 m O3 

Terni 34°48'18.98"N; 1°22'1.82"O.  1149m O3 

 

II.4. Données géographiques et géologiques  

Du point de vue géographique La région de Tlemcen comprend quatre secteurs (Babali et 

bouazza 2018). 

 Le littoral O1 :  

Ce secteur fait partie des monts des Traras qui renferment toute la partie littorale de la région 

de Tlemcen, de Marsat Ben Mhidi (anciennement Port–Say) à l’ouest, jusqu’à Beni Saf à 

l’est. Il est constitué d’un littoral sablonneux et rocheux et du massif montagneux des Traras. 

Ce massif est formé par une série de crêtes parallèles dont le point culminant est le djebel 

Fillaoucène (1136 m)  

 Les plaines telliennes O2:  

Elles sont comprises entre les monts des Traras au nord et les monts de Tlemcen au sud et 

forment un couloir allongé de direction ouest–est. La mise en place du relief actuel (Guardia, 

1975) s’est produite principalement coenozoïque (tertiaire et quaternaire), dont les sédiments 

recouvrent des couches plus anciennes paléozoïques (primaires) et mésozoïques (secondaire).  

Les monts de Tlemcen O3:  

Dans ses travaux, sur la région de Tlemcen, Benest (1985) et Doumergue (1910), décrivent les 

formations, géologiques d’âge jurassique supérieur, qui représente les affleurements les plus 

répandus dans les monts de Tlemcen.  

Les hautes plaines steppiques H1:  

Les hautes plaines steppiques (ou hauts plateaux) de la région de Tlemcen forment une unité 

géomorphologique caractéristique du domaine atlasique. Elles constituent une zone tabulaire 

d’altitude moyenne de 1100 m. Les terrains quaternaires qui constituent cette vaste étendue 

tabulaire sont représentés par deux formations distinctes : les alluvions quaternaires anciennes 

et le quaternaire récent (Benest, 1985). Selon cette même publication, les sols sont partout peu 

profonds, avec une assise de couches calcaires sensibles aux érosions hydrique et éolienne 

(encroûtement calcaire).  
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Figure 05 : Géologie de la wilaya de Tlemcen   

 

II.5.  Aperçue pédologique :  

La majorité des sols des régions méditerranéennes tout au-moins d’un climat de type 

méditerranéen sont caractérisés par des sols dits fersialitiques (Du chauffour, 1977).  

Gaouar (1980), la wilaya de Tlemcen caractérisés par trois types de sol suivants :  

a/ Sols bruns-rouges fersialitiques non lessivés : trouvés en climat semi-aride à faible 

pluviométrie, généralement là où la végétation est très dégradé, ils se caractérisent tous par les 

matorrals à Doum ou à Diss : vers Nedroma, Remchi, Marnia, sortie nord de Tlemcen… 

 b/ Sols bruns-rouges fersialitiques lessivés : En zone de sub-humide ils sont en réalité rouge, 

caractérisés par le phénomène de sédimentation et sont accélérés en forêt au sous-bois moins 

dense. 

 c/ Sols bruns-rouges fersialitiques dits Tarra Rossa : se traouvent un peu partout dans les 

matorrals à Doum et à Diss, ils sont bien répartis dans les dolomies en particulier dans des 

poches, Terny, et au nord-ouest vers Beni-Bahdel.  
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Figure 06 : Pédologie  de la wilaya de Tlemcen (In Khemies ,2012). 
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I. Introduction : 

Selon Humboldt (1807), le climat joue un rôle essentiel dans les déterminismes de la 

répartition des plantes ; Emberger (1930, 1971) a particulièrement souligné ce rôle en ce qui 

concerne la végétation méditerranéenne ; ses recherches 1 'on conduit à une méthode originale 

de caractérisation de ce que nous appellerons le bioclimat. 

Le bioclimat est un descripteur synthétique. La succession de ses classes ne correspond pas à 

la variation naturelle d'une grandeur univoque ; ce n'est pas un descripteur scalaire. En effet, il 

a été déterminé à partir des valeurs du quotient pluviothermique d'Emherger (1955, 1971) 

conjointement avec la moyenne des minimums thermiques du mois le plus froid, la 

combinaison de ces deux paramètres permettant de définir les étages bioclimatiques et les 

variantes thermiques. 

Le climat méditerranéen est un climat de transition entre la zone tempérée et la zone tropicale 

avec un été très sec, tempéré seulement en bordure de la mer, l’hiver est très frais et plus 

humide. Ce climat de xérothermique (Benabadji et Bouazza, 2000).   

 

           Figure07 : position de climat méditerranéen dans le globe terrestre  

 

Quézel (1976) a noté que la connaissance précise de la bioclimatologie permet  de  

comprendre  la  répartition  et  les  rapports  respectifs  de  divers types  de  forêts 

méditerranéennes.  L’hétérogénéité du bioclimat et le relief joue un rôle déterminant dans la 

distribution des différentes espèces végétales, et dans la formation et l’évolution du sol de 
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l’Ouest Algérien et plus précisément sur les piémonts des Monts de Tlemcen et notamment 

les Monts des Traras, la saison estivale sèche et chaude dure environ 6 mois, le semestre 

hivernal est pluvieux et à tendance froide (Seltzer ,1946). 

II. La méthodologie : 

Le but de l’analyse bioclimatique est de déterminer une étroite comparaison entre l’ancienne 

et la nouvelle période de la région d’étude et pour connaitre la durée de la période sèche et la 

position des stations météorologique de la région de Tlemcen dans l’étage bioclimatique. 

 Choix des donnés est des stations météorologiques : 

             Tableau 05 : Données géographiques des stations météorologiques 

 Stations  

longitudes 

 

latitudes 

 

Altitudes(m) 

Périodes de référence 

 

Ancienne 

période 

Nouvelles 

périodes 

Hafir 01°26‘W 34°47‘N 1270 1913–1938 1990–1996 

Ghazaouet 01°52‘W 35°0,6‘N 04 1913–1938 1970–2012 

Zenata 1° 27' O 34° 59' N   284 1913–1934 1990- 2010 

       Sources : Nouvelles périodes : O.N.M (2013) ; Ancienne période : Seltzer (1946)                                                                              

              

           II.1. Les facteurs climatiques 

              II.1.1. La précipitation 

Djebaili (1978) définit la pluviosité comme étant le facteur primordial qui permet de 

déterminer le type de climat. En effet, celle-ci conditionne le maintien et la répartition du tapis 

végétal d’une part, et la dégradation du milieu naturel par le phénomène d’érosion d’autre 

part.  

               II.1.1.1.Régime mensuel moyen des précipitations   

L’un des traits originaux du climat en méditerranée s’exprime par l’irrégularité des pluies le 

long de l’année : abondantes en automne et en hiver et parfois en printemps et presque nulles 

en été (Aubert et Monjauze, 1946). 

Cependant, le développement n’est pas lié uniquement à la quantité d’eau disponible 

mais aussi à la qualité et la fréquence de sa répartition au cours de son cycle (Ferouani, 

2001). 
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 Selon Belgat  (2001),  l’intensité  des  pluies  et  leurs  fréquences  jouent  un  rôle 

prépondérant sur :   

a.   La stabilité ou l’instabilité des sols, combinés aux facteurs physiques du sol, elles 

peuvent favoriser ou défavoriser la stabilité structurale du sol. 

 b.  Elles  agissent  sur  la  solubilité  et  la  migration  des  nutriments  dans  le  sol.  

En conséquence elles participent à la répartition spatiale des espèces. 

 c. Elles accélèrent ou elles bloquent l’évolution des matériaux organiques et 

minéraux, et elles interviennent dans la formation du sol. 

 

II.1.1.2. Régime mensuelle : 

Sur les tableaux (06) et (07) des moyennes mensuelles et annuelles des précipitations : 

Les précipitations mensuelles varient d’une station à une autre, elles présentent un maxima et 

un minima qui se diffère suivants les stations :   

 On constate pour l’ancienne période que : 

 -le mois le plus pluvieux février  pour Hafir ,  Novembre  pour Ghazaouet  et Zenata. 

-Pour les trois stations le mois le plus sec et celui du juillet et aout. 

 On constate pour la nouvelle période que : 

-le mois le plus pluvieux février  pour Hafir,  décembre  pour Ghazaouet  et mars pour 

Zenata. 

-Pour les trois stations le mois le plus sec et celui du juillet. 
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Tableau 06 : Précipitations moyennes mensuelles et annuelles en (mm) (Ancienne période:1913–1938)         

 

Tableau 07: Précipitations moyennes mensuelles et annuelles en (mm)(la nouvelle  période) 

Mois /stations D J F M A M J JL A S O N   P. 

Annuelles 

Hafir 60 ,68 66,96 76 62,07 53,45 40,14 8 ,65 7,21 9,52 19,52 25,94 53,84 483,98 

Ghazaouet 65,25 44,17 45,07 32,78 28,93 26,66 12,14 2,05 1,53 19,86 36,61 63,35 378,85 

Zenzata 36,96 43,79 44,76 48,93 33,58 26,93 5,65 1,14 3,96 16,75 25,27 46,24 333,96 

      

 

   (Nouvelles périodes : Hafir (1990–2010), Ghazaouet (1970–2012)  Zenzata(1990- 2010 ) 

Mois 

/stations 

D J F M A M J JL A S O N P.annuelles 

Hafir 102 108 109 106 67 63 20 6 4 28 49 95   757 

Ghazaouet 69 ,17 65,77 49,89 51,03 44,22 35,05 13,34 1,13 1,13 21,54 47,62 66,9   466 ,79 

Zenata 67 65 62 49 44 38 11 1 4 23 42 68    474 
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Tableau 08:Moyennes mensuelles et annuelles  des températures (T) pour l’ancienne période (1913-1938). 

Mois / 

Les stations 

D J F M A M J JT A S O N 

Zenata 10 9 ,9 10 10,5 13 15 21 24 26 21,5 17 13 

Hafir 6.4 5,6 6,65 8,25 10,6 14,2 18,4 23,8 24,2 19,75 14,95 9,5 

Ghazaouate 12,35 11,45 11,85 12,90 15,05 17,40 20,60 33,40 24,25 22,15 18,70 15,20 

                                                                                                      (Source : Seltzer, 1946). 

Tableau09: Moyennes mensuelles  des températures (T) pour la nouvelle période (1975-2010). 

Mois / 

Les stations 

D J F M A M J JT A S O N 

Zenata 12 .16 11,18 12, 31 14,32 16 ,24 19,39 23,86 26,93 27,4 25,76 20,49 15,83 

Hafir 9,68 8,28 8,79 10,66 12,69 16,08 20,19 24,95 24,44 23 16 ,83 11,72 

Ghazaouate 12 ,74 11,51 12,39 14,23 15,92 18,92 22,69 25,9 25,25 23 ,84 19,93 15,62 

                                                                                          (Source : O.N.M., 2013) 
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II.2. La température 

La température comme la pluviosité, est un facteur important pour la vie des végétaux, 

notamment dans le déroulement de tous les processus biologiques et contrôle la croissance, la 

survie, la reproduction et par conséquent la répartition géographique, générant les paysages 

les plus divers Soltner (1992). 

 

II.2.1. Températures moyennes mensuelles: 

   A partir des  tableaux de (Moyennes mensuelles  des températures) on distingue que : 

 Pour l’ancienne période : 

La température atteint son maximum en mois d’Aout pour les stations (Zenata, Hafir) mais 

dans la station de Ghazaouet le maximum est apparait en mois de juillet alors que le minimum 

apparait en mois Janvier pour les trois stations. 

 Pour la nouvelle période : 

La température atteint son minimum en mois de   janvier  pour les trois  stations (Ghazaouet, 

Zenata  et Hafir)  et atteint son maximum en mois de juillet et  d’Aout  dans les trois stations) 

aussi. 

II.2.2. Moyennes des minimums du mois le plus froid et  les moyennes des 

« MAXIMA » (M °C) du mois le plus chaud : 

 

La température moyenne minimale du mois le plus froid durant (1913 – 1938), variait entre 

les valeurs de 1,8 °C pour Hafir et  6,7°C pour  Zenata et 7 °C pour Ghazaouet. Pour les 

nouvelles périodes par contre, on enregistre la température moyenne minimale pour (Hafir)  

3,2°C et 8 ,96°C pour  (Ghazaouet)  et  3,3 pour Zenata (Tableau 10 et11). 

 

 Les tableaux (10) et (11) montre bien, que la température moyenne maximale (M) est 

supérieure à 30°C pour la station de Hafir (Nouvelle période 32,35 °C et Ancienne période 

33,1 °C). La station de Ghazaouet est supérieure à 30°C (Nouvelle période 31,30°C et 

Ancienne période29°C). En effet, La station de Zenata est supérieure à 30°C (Nouvelle 

période 32,07°C et Ancienne période 32,04°C).  
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Tableau10: Moyenne des «MINIMA» (m°C) du mois le plus froid et les moyennes des« 

MAXIMA » (M °C) du mois le plus chaud (Ancienne période:1913–1938) 

Stations m°C M°C 

Hafir 1,8                     33,1 

GHazaouate 7                       29 

Zenata 6,7                             32,04 

 

 Tableau 11 : Moyenne des «MINIMA» (m°C) du mois le plus froid et les  moyennes des 

«MAXIMA» (M°C) du mois le plus chaud (nouvelles périodes). 

Stations        m°C M°C 

Hafir(1990–2010)        3,2                   32, 35 

GHazaouate(1970–2012)        8,96                   31,30 

Zenata      3,3                   32,07 

 

II.2. Diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen (1953) :  

Selon le mode établi par  Bagnouls et Gaussen (1953) : 

Le diagramme ombrothermique permet de dégager deux périodes l’une sèche et l’autre 

humide. Ils sont construits en portant en abscisse les mois de l’année et en ordonnée les 

précipitation moyennes mensuelles « P » sur un axe et les températures moyennes mensuelles 

« T » sur le second axe, en prenant soin de doubler l’échelle des températures par apport à 

celle des précipitations (P= 2T).   

Un mois est considéré sec lorsque la courbe des températures (T°C) est supérieure à celle des 

précipitations (2T>P). La partie du graphe comprise entre les deux courbes, traduit à la fois la 

durée et l’intensité de la sécheresse.    Le climat est sec lorsque la courbe des températures est 

au-dessus de celle de précipitation et humide dans le cas contraire Dreux (1980). 

Notre zone d’étude se situe dans un climat méditerranéen donc elle possède une période 

sèche. La durée de la saison sèche subit fortement l’influence de l’altitude (Bagnouls et 

Gausen, 1953). 
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Figure 8: Diagrammes Ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen (AP: Ancienne période ; 

NP: Nouvelle période; P : précipitations moyennes mensuelles ; T : température moyenne 

mensuelle; la bande jaune pour la période sèche) 
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 Interprétation des diagrammes : 

L’examen des diagrammes ombrothermiques montre que la période sèche s’étale du mois de 

Mai ou Juin jusqu’au mois d’Octobre ou Novembre pour l’ancien période, ce qui fait une 

période qui dure environ de 5 à 6 mois, et pour la nouvelle période. 

 

La période sèche s’étale sur une période qui dure presque 7 mois entre le mois de Mai et le 

mois de Novembre, ce qui confirme qu’il y a une intensité de la sécheresse dans la nouvelle 

période. 

 

II.3. Quotient pluviothermiques et étages bioclimatiques d’Emberger (1955) :   

Les limites de séparation entre les différents étages bioclimatiques restent encore imprécises. 

Il est à signaler qu’il ne s’agit pas de lignes au sens géométrique du mot, mais plutôt de 

bandes de transitions de végétation mixte. Les limites ont été tracées là où le changement de 

la végétation a été observé (Emberger, 1955). 

 

Le quotient d’Emberger est spécifique du climat méditerranéen, il est le plus fréquemment 

utilisé en Afrique du Nord. Le quotient Q2 a été formulé de la façon suivante:  

Q2 =    2000 P/  M²-m²         

M est la moyenne des températures, en Kelvin, du mois le plus chaud, et m est la moyenne 

des températures, en Kelvin aussi du mois le plus froid. P est la moyenne des précipitations en 

millimètres. 

Ce quotient permet aussi de visualiser la position d’une station météorologique et il est 

possible de délimiter l’aire bioclimatique d’une espèce voire un groupement végétal (Ayache, 

2007).                                                   
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Figure 09: Climagramme pluviothermique d’Emberger 

D’après le climagramme d’Emberger (Figure09) et  l’analyse de nos résultats, nos stations se 

positionnent de la manière suivante :   
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 Pour l’ancienne période :    

Les stations de Ghazaouat, Zenata, sont situées à l’étage Semi-aride. Par contre  La station de 

Hafir est située à l’étage Sub-humide .  

 

 Pour la nouvelle période :   

 la station de Ghazaouat, Zenata  sont trouvent, actuellement, dans l’étage Semi-aride. 

Mais  la station de Hafir a décalé de l’étage Sub-humide en l’ancienne période à l’étage Semi-

aride dans la nouvelle période.  

 

III. Conclusion : 

Dans ce chapitre, nous avons essayé de faire une comparaison du point de vue climatique 

entre le climat l’ancienne période et le climat de la nouvelle période de trois station 

(Ghazaouet, Hafir, Zenata). 

Les données métérologiques dont nous disposons privilégient les régions de Hafir, de 

Ghazaoute  et Zenata  situées sur les piémonts par rapport au reste de la zone étudiée, elles 

tiennent compte des extrêmes thermiques ‘M’ et ‘m’  entre lesquels se déroulent la vie 

végétale, et peuvent être considérés comme des seuils écologiques pour telle ou telle espèce 

végétale. L’étude bioclimatique montre une diminution des précipitations et une augmentation 

des températures entre l’ancienne et la nouvelle période. Ces pluies  avec les températures 

constituent, la charnière, du climat, elles influent directement sur la végétation, notamment  le 

genre et l’espèce étudie (Allium polyanthum). 

La région de Tlemcen est soumise à un climat de type méditerranéen avec une durée de 

sécheresse s’étale 7 mois. 

Le résultat de la comparaison des ambiances bioclimatiques, sur une climagramme 

pluviothermique d’Emberger, montre bien que cette région (Tlemcen) reste en générale à 

l’étage semi-aride en l’ancienne et la nouvelle période exceptionnellement les monts de 

Tlemcen (ex. Hafir) sont déplacent de sub-humid à semi-aride.
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I. Introduction :    

      La morphométrie  est composé de deux mots « formes et mesures», il est définit comme 

étant des mathématiques appliquées à la biologie (Jolicoeur, 1991).     

     D’après  Heller (1982), la croissance est définie comme l’ensemble des modifications 

quantitatives  qui interviennent, au cours du développement et qui se traduisent par une 

augmentation des dimensions sans changement appréciable. L’analyse de croissance peut 

s’effectuer par la mesure des dimensions morpho métriques (hauteur, diamètre, nombre des 

feuilles, nombre des rameaux…). 

    La variation des caractères des plantes d’une même famille ou d’un même  genre selon la 

région (Barbero, 1990) ; ou la comparaison entre les sous-espèces et les variétés basé sur  

l’étude des caractères morphologiques (Harastova  et al., 2005). 

 

II. Matériel et méthodes : 

   Dans ce travail on utilise des paramètres morphologiques simples pour comprendre les 

facteurs écologiques ayant une influence sur le développement d’Allium polyanthum. 

 Nous avons aussi choisi  l’échantillonnage aléatoire simple ou au hasard, cette méthode 

consiste à prélever au hasard et de façon indépendantes « n » unités d’échantillonnage d’une 

population à « N » éléments. 

    Cette méthode d’étude est réalisée sur des individus d’Allium polyanthum. qui on a trouvé 

dans chaque station et dans une population présentant des variables écologiques déterminantes 

effectivement. 

 

Dans chaque station d’étude, nous avons noté et observé :   

 La longueur (la hauteur) de tige, bulbe et la présence des bulbilles. 

 La longueur, la largeur et les marges des feuilles. 

 Les caractéristiques de la fleure  (La longueur de Pédoncule, diamètre de 

l’inflorescence, diamètre de la fleur, les étamines). 

Les mesures des paramètres morphologiques d’Allium polyanthum ont été prises de 48 

individus  dans la région d’étude. 

 

Les résultats obtenus  sont mentionnés dans le tableau n° 12 puis les analyser grâce au 

traitement statistique. 
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L’étude statistique basée sur les corrélations va nous éclairer sur de nombreuses questions et 

problématiques.  

Le coefficient de corrélation : C’est une technique qui permet d'étudier la relation qui pourrait 

exister entre deux variables quantitatives X et Y. Le coefficient de corrélation indique dans 

quelle mesure la relation, si elle existe, peut être représentée par une droite Demelon (1968).            

 Le coefficient de corrélation présente les valeurs remarquables suivantes :  

• Si : R2 >0 ,5 : une bonne corrélation 

• Si : 0,2< R2<0,5 : une moyenne corrélation 

• Si : R2<0, 2 : une faible corrélation 

Il permet de tracer pratiquement une droite de régression par le logiciel  R.  

 

III. Résultat et interprétation : 

Pour pouvoir les traiter, nous avons effectué des corrélations et des équations de régression 

par paire de paramètres mesurés : 

 

III.1. Régression linéaire : la corrélation entre les paramètres 

Tableau 12 : Corrélations entre les paramètres morphologiques mesurés 

Paramètres corrélés Equation de régression         R2 Corrélation 

Long. feuille /Long. Tige Y =9,506+58X 0.5007 Bonne  corrélation 

Large feuille /Long. feuille Y=0,5044+58X 0.4118 Moyenne  corrélation 

Diamètre de la 

fleur/Diamètre de 

l’inflorescence 

Y=0,07038+58X 0.0001687 Très faible corrélation 

Pédoncule/ Diamètre de 

l’inflorescence 

Y=0.6004+58X 0.2578 Moyenne corrélation 

Bulbe/bulbilles Y=0,6739+58X 0.2924 Moyenne corrélation 
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Erreur standard résiduelle: 9,506 sur 58 degrés de liberté 

Multiple R-carré: 0,5007, R-carré ajusté: 0,492 

Statistique F: 58,15 sur 1 et 58 DF, valeur p: 2,602e-10 

a. Long. feuille /long. Tige 

Erreur standard: 0,5044 sur 58 degrés de liberté 

Multiple R-carré: 0,4118, R-carré ajusté: 0,4017 

Statistique F: 40,61 sur 1 et 58 DF, valeur p: 3,291e-08 

b. Larg. feuille/Long. feuille 

  

Erreur standard: 0,07038 sur 58 degrés de liberté 

Multiple R-carré: 0,0001687, R-carré ajusté: -0,01707 

Statistique F: 0,009788 sur 1 et 58 DF, valeur p: 0,9215 

c. Diamètre fleur/Diamètre inflorescence 

Erreur standard: 0.6004 sur 58 degrés de liberté 

Multiple R-carré: 0,2578, R-carré ajusté: 0,245 

Statistique F: 20,15 sur 1 et 58 DF, valeur p: 3,46e-05 

d. Pédoncule/Diamètre inflorescence 

 

Erreur standard: 0.6004 sur 58 degrés de liberté 

Multiple R-carré: 0,2578, R-carré ajusté: 0,245 

Statistique F: 20,15 sur 1 et 58 DF, valeur p: 3,46e-05 

e. Bulbe/bulbilles 

 

Figure 10 : Courbes des corrélations d’Allium polyanthum 
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III.1.2. Interprétation des résultats :   

Les tableaux et  les résultats obtenus après le traitement statistiques montrent qu’il ya : 

• Bonne corrélation entre la longueur de  feuille  et la  longueur de tige  

• Et une moyenne corrélation entre la largeur et la longueur de feuille, entre le 

pédoncule et le diamètre de l’inflorescence et entre  la bulbe et les bulbilles, et  très 

faibles pour Diamètre de la fleur et Diamètre de l’inflorescence. 

Donc on conclure que plus la longueur de la tige  est élevé plus la longueur des feuilles sont 

aussi long soit 1/3 de la longueur de tige (parfois plus 1/2) ;   la largeur des feuilles dépend de 

la longueur de feuille .Par contre ;aucune relation entre le diamètre de la fleur et le diamètre 

de l’inflorescence car la fleur est (0.5 cm) ; donc le diamètre de l’inflorescence à une relation 

avec les nombres de fleurs et/ou le pédoncule ; plus le nombre des fleurs est élevé plus la 

diamètre de l’inflorescences est grande. Les bulbes et les bulbilles sont à diamètres standards, 

ce caractère implique une moyenne corrélation entre eux. 

             III.2. La Moyenne : la  morphométrie entre les paramètres  

Les figures des boites de moustaches des différents paramètres (Figures 11,12 ,13), nous 

montre  les moyennes de chaque organe : 
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                                         Figure 11 : Mesure au niveau de pied 
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                         Figure 12 : Mesure au niveau de pied et au niveau de feuille 
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                                       Figure 13 : Mesure au niveau de la fleur 

 

Les boites à moustaches des différents organes donnent une description botanique morpho-

métrique d’Allium polyanthum  sachant que cette dernière porte les mesures suivantes : 

 Longueur de tige : 98,18 cm 

 Longueur de feuille : 44 ,04 cm 

 Largeur de feuille : 1,83 cm 

 Le diamètre de fleur : 0,52 cm 

 Le diamètre de l’inflorescence : 6,16 cm 

 Pédoncule : 2,25 cm 

 Bulbe : 3,85cm 

 Bulbilles : 0,92 cm 
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IV. Conclusion :  

D’après les résultats d’étude morpho-métrique obtenue de l’espèce Allium polyanthum nous a 

permis de mettre en évidence les relations qui existent entre les différentes paramètres : 

 - l’étude morpho-métrique montre l’importance des différents facteurs écologiques et 

physiologiques qui influence sur le développement de cette espèce.   

- La relation entre les organes de l’espèce  peut être expliquée par l’influences des facteurs  

stationnelles c-à-dire la corrélation sont diffère d’une station à l’autre.   

Ce taxon c’est un géophyte, peu atteindre de 98cm de long et des feuilles linéaires de 44 cm 

de long et 1,8 cm de large, le diamètre de l’inflorescence 6,2 cm , le diamètre de fleur 0,5 cm. 

Pédoncule  de 2,25cm de long, le diamètre de Bulbe :3,85cm et le diamètre de 

Bulbilles :0,9cm. 
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La région d'étude est une partie intégrante des écosystèmes méditerranéens caractérisés par 

plusieurs contraintes écologiques, climatiques et anthropiques peuvent influencer sur la 

morphologie de l’espèce. 

Malgré cette influence de ces facteurs la région de Tlemcen reste un pôle et un modèle très 

important, pour ce qui est de la biodiversité et de l’hétérogénéité floristique, spatiale et 

climatique. 

Cette région est soumise à un climat de type méditerranéen avec une durée de sécheresse 

s’étale 7 mois où la comparaison des ambiances bioclimatiques, sur une climagramme 

pluviothermique d’Emberger, montre bien que la région (Tlemcen) est actuellement reste en 

générale à l’étage semi-aride. 

Ce travail est basé sur l’étude comparative sur le plan morpho-métrique et taxonomique et 

écologique d’Allium polyanthum  dans des différentes stations de la région de Tlemcen.  

Pour l’étude biologique de cette espèce, on a pu retirer les caractères généraux  de la famille 

d‘Amarylidacées, la présentation d’Allium polyanthum, leur taxonomique, leur  systématique, 

leur répartition géographique dans le monde  et aussi sa description botanique (planche 

suivante) . 

Pour l’étude biologique de cette espèce, on a pu retirer les caractères généraux  de la famille 

d’Amarylidacées, la présentation d’Allium polyanthum, leur systématique, leur répartition 

géographique dans le monde  et aussi sa description botanique (planche suivante) . 

A travers de ce travail, ont étudié la morphométrie de l’espèce suivant la méthode de la droite 

de régression en fonction des paramètres mesurés et comparé les différents types de 

corrélation qui pouvaient exister entre eux. 

Cette étude confirme non seulement la richesse et la phytodiversité de l’Algérie mais 

également la mise-à-jour de la classification et la systématique moderne de la flore de 

l’Afrique du nord et en particulier l’Algérie.  

En effet, elle  enrichit davantage la flore vasculaire algérienne d’origine spontanée et en 

particulier la région de Tlemcen, et tous ces résultats obtenus ; climatiques et morpho-

métriques, sont figurées dans la planche suivante :  
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Allium polyanthum Schultes & Schultes fil.Famille :Amarylidacées 

• ≡ A. porrum subsp. polyanthum (Schult. & Schult. f.) Jauzein & Jauzein & J.M. Tison 

• =A. rotundum var. polyanthum (Schult. & Schult. f.)  

• =Allium ampeloprasum L. subsp. polyanthum (Schult. & Schult.f.) O.Bolòs, Vigo, Masalles & Ninot 

• ≠Allium multiflorum DC.  

• ≠Allium rotundum L. subsp. multiflorum Cadevall 

 

      Desc. C’est un géophyte (Herbacée vivace) à  peu atteindre de 98 (entre 50-150 cm) cm porte feuilles 

des feuilles linéaire (de moyenne 44 cm) de long et 1,8cm de large (ou  20-50x0.6-2.7cm), une 

inflorescence en ombelle de 6cm en moyenne. les fleurs de cette espèce avec un diamètre de 0,5 cm 

environ   ; leurs pédoncules sont mesuré en  moyenne de 2,25 cm. La plante porte des  bulbes de 3,5 cm 

environ et elle possède plusieurs  bulbilles de 0,9 cm en moyenne. 

T. bio. : Géophytes. 

Hab. Forêts,  broussailles,  pâturages d’un climat Semi-aride  

Répartition : CCC Secteur O1, Secteur O3, AR: Secteur O2  

Carte de répartition (R. de Tlemcen) : 

 

(source : Babali B, 2015) 

Figure 14 : Allium polyanthum  (A. La répartition d’Allium polyanthum dans la région de Tlemcen ;  

B. Les différents organes d’Allium  polyanthum) 

 

A B 
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 Comme plante culinaires: 

Bien que, la plante fasse surtout l’objet, depuis l’Antiquité, comme diurétiques, elle était 

également utilisée comme un bon stimulant de l'organisme (Khassanov, 2018). 

Selon Jauzein (1995), il est difficile de connaitre l’origine de certains cultivars, en particulier 

l’ancêtre du poireau (groupe d’A. ampelorasum), et il est étonnant de constater autant de 

lacunes dans la connaissance du genre  Allium pourtant très utilisé dans l’alimentation. 

(Jauzein 1995; Jauzein et Tison 2005) 

Néanmoins, les Allium soient bien réputés comme des plantes culinaires. Les feuilles 

de poireau des vignes sont essentiellement utilisées en cuisine, elles se consomment cuites 

ou crues (Hamel et al. 2018).  

Cependant, la plante et d’autres espèces voisines d’Allium, sont traditionnellement récoltées 

pour la nourriture par les habitants comme poireau sauvage, au moins dans secteurs 

algérienne et notamment l’Oranie O1, O3 et O2, surtout pendant les années de la famine (vers 

les années 1940-1945), d’après ce que nous avons appris de nos parents et grands-parents.  

 Comme plante médicinale : 

Actuellement, ces plantes sauvages ne sont utilisées que rarement comme des plantes 

médicinales, où des travaux récentes sont favorisent les plantes pour la thérapeutique ; l’Ail 

cultivé est considéré actuellement comme un traitement pour devers maladie notamment le 

(covid-19) Coronavirus. (Phuong Thuy et al., 2020) ; à ce sens, nous souhaitons faire  le 

même travail avec l’espèce étudié (Allium polyanthum). 

 Etude génétique et taxonomique : 

Ainsi, l’étude génétique et biomoléculaire (ADN et le comptage chromosomique) est très 

importante pour avoir des données nouvelles et exactes de cette espèce et le distinguer avec 

les autres Allium voisin tell :Allium multiflorum, A.cammutatum, A. ampelorasum …   
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Tableau 13 : Mesures effectuées au niveau des stations d’étude 

individu    station long.tige long.feuille larg.feuille Diamètre 

inflori 

Diamètre 

fleur 

Pédoncule Etamine bulbe bulbilles 

1 Ain douz 110,00 56,00 1,20 6,00 0,70 3,00 EX 3,50 0,90 

2 Ain douz 114,00 45,00 2,00 5,00 0,80 2,70 EX 3,20 0,90 

3 Ain douz 93,00 30,00 1,80 6,50 0,80 4,00 EX 4,00 0,90 

4 Ain kbira 92,00 48,00 2,70 6,50 0,50 1,50 EX 5,00 1,30 

5 Ain kbira 86,50 45,00 2,10 8,00 0,50 2,90 EX 3,50 1,30 

6 Ain kbira 61,00 39,00 1,00 4,00 0,50 2,30 EX 2,50 0,80 

7 Bab taza 77,00 30,00 1,50 5,00 0,50 3,00 EX 3,50 0,90 

8 Bab taza 74,00 35,00 2,00 5,00 0,50 2,00 EX 3,50 0,90 

9 Bab taza 75,00 25,00 1,50 5,00 0,50 2,00 EX 3,50 0,90 

10 Bab taza 74,00 45,00 1,60 4,00 0,50 1,50 EX 3,50 0,90 

11 Beni boublène 121,00 55,00 1,50 7,50 0,50 2,10 EX 3,50 0,80 

12 Beni boublène 92,00 28,00 1,60 5,00 0,50 2,50 EX 3,00 0,80 

13 Beni boublène 86,30 45,00 2,10 8,00 0,50 2,90 EX 3,50 1,30 

14 Bokio 65,00 35,00 1,20 5,00 0,50 1,00 EX 4,00 0,90 

15 Bokio 85,00 30,00 1,40 7,00 0,50 2,20 EX 4,00 0,90 

16 Bokio 77,00 32,00 1,50 8,00 0,50 1,80 EX 4,00 0,90 

17 Bokio 87,00 59,00 2,00 8,00 0,60 4,50 EX 4,00 0,90 

18 El habalat 132,00 45,00 1,50 6,00 0,50 2,10 EX 5,00 1,40 

19 El habalat 88,00 36,00 1,40 5,00 0,50 2,10 EX 4,00 0,70 

20 El habalat 61,00 39,00 1,00 4,00 0,50 2,30 EX 2,50 0,80 

21 El habalat 104,00 42,50 2,50 6,00 0,50 2,50 EX 2,50 0,80 

22 El habalat 92,00 16,00 0,60 4,00 0,50 1,30 EX 2,50 0,80 
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23 El-Attar 74,00 26,00 1,30 6,00 0,50 1,80 EX 3,00 0,80 

24 El-Attar 132,00 60,00 2,00 8,00 0,50 2,50 EX 4,00 1,20 

25 El-Attar 105,00 48,00 1,50 6,00 0,50 2,50 EX 4,00 0,60 

26 la rocade (dj dhar 

lmanjel) 

111,00 40,00 1,50 5,50 0,50 1,80 EX 3,30 0,80 

27 la rocade (dj dhar 

lmanjel) 

93,00 61,00 2,00 6,50 0,50 2,30 EX 3,30 1,20 

28 la rocade (dj dhar 

lmanjel) 

123,00 53,00 2,00 8,00 0,50 2,00 EX 5,00 1,20 

29 la rocade (dj dhar 

lmanjel) 

132,00 45,00 2,00 8,00 0,50 2,00 EX 5,00 1,20 

30 la rocade (dj dhar 

lmanjel) 

64,00 24,00 0,80 2,00 0,40 1,30 EX 2,00 0,60 

31 Moutas 80,00 30,00 1,40 7,00 0,50 2,10 EX 4,00 0,90 

32 Moutas 78,00 32,00 1,50 6,50 0,50 1,80 EX 4,00 0,90 

33 Moutas 87,00 49,00 2,00 8,00 0,60 2,00 EX 4,00 0,90 

34 Nedroma 132,00 51,00 4,40 8,00 0,60 2,00 EX 5,00 1,00 

35 Nedroma 96,00 52,00 1,80 5,00 0,50 1,30 EX 5,00 1,00 

36 Nedroma 110,00 60,00 3,20 7,50 0,50 2,40 EX 5,00 1,00 

37 Nedroma 104,00 60,00 2,70 8,00 0,50 2,10 EX 5,00 1,00 

38 Nedroma 131,00 56,00 2,50 6,00 0,50 3,20 EX 5,00 1,00 

39 Nedroma 142,00 63,00 2,70 7,00 0,50 3,50 EX 5,00 1,00 

40 Nedroma 138,00 69,80 2,50 6,00 0,50 2,40 EX 5,00 0,90 

41 Nedroma 149,00 63,66 2,70 7,00 0,50 3,20 EX 4,00 0,90 

42 Terni 132,00 60,00 2,00 8,00 0,50 2,50 EX 4,00 1,20 

43 Terni 105,00 48,00 1,50 6,00 0,50 2,50 EX 4,00 0,60 

44 Terni 92,00 41,00 1,40 5,00 0,50 1,30 EX 4,00 0,50 
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45 Terni 121,00 55,00 1,50 7,50 0,50 2,10 EX 3,50 0,80 

46 Terni 80,00 36,00 2,00 6,00 0,50 2,10 EX 3,50 0,90 

47 Terni 70,00 45,00 1,60 4,00 0,50 1,50 EX 3,50 0,70 

48 Terni 85,00 25,00 1,70 5,00 0,50 1,80 EX 3,50 0,60 


